
mr... r ïrfi ’ ICTÜBMI Tvv■ vfr

rïf? •H.

mSéminaire St lLyujintiu: 
• dec lui*1 M

%im fuil
\36ème ANNEE I

QUEBEC, SAMEDI 22 JUILLET 1916 No 1.
«

j,
abonnements AVIS

LAV
Tm

■JL ÀCanada (Un An) .... $2.00
fitoito- 1/niH (Un an). . $2.26

Prix spécial pour les 
Atndiants, les instltutcrra, 
!ob institutrices et les m *jj. 
brcs de l’A. C. J. :
Canada (Un an") .... $1.00
Biais-Unis Un an)... $1.25
Elmnçrr ( Union postale.
Un an

Toütb demande dechan
riKNfgNT n’ADREHRg nnTT 
ÊTKB ACCOMPAGNÉE DU 
u ANCIENNE ADRESSE

REVUE HEBDOMADAIRE 
Fondée par J.-P. Tardivel, le 14 juillet ISS J

LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES

Bureaux :
O Demin Sainte-Foy

près Québec.

“ VERITAS LIBERABIT VOS T * I13.60 TELEPHONE : 1750

PAUL TARDIVEL, Directeur-Géraut

S O M M A I R E lui enseigner les prières et le catéchisme et passé. Je revois comme si c’était hier le mo- contrastant avec la splendeur de la renais- 
lui apprendre à lire, à écrire et à compter, deste toit de mes grands parents mater- sance d’un beau jour, tout me révélait les 
1 -t je n’avais que quatorze ans! Ce fut un nels, où je passai les courtes années de mon beautés infinies que Dieu a répandues 
rude et salutaire apprentissage profession- enfance. On la nommait, cette maison, la1 dans la nature, beautés, hélas! qu i- trop

Grâce aux conseils de l’inspecteur “maison jaune”, et elle était située en face peu savent admirer. Quand les cloches 
| d'écoles du temps, M. 1 étrault, grâce à du vieux moulin, ici, à deux pas, au bord de Louiseville et de Saint-Léon sonnaient 
l'appui de l’institcur en chef, et grâce sur- de la Petite Rivière-du-Loup, sur la rou- les notes pieuses de l'Angclus 
tout à la grande bonté et à l’intérêt que le te qui conduit à Sainte Ursule. Jusqu’à 
vénérable curé d’alors, Monseigneur Bon- l’année dernière, alors qu’on l’a démolie, du moulin 

! cher, me témoigna durant ces deux années je la revoyais toujours avec une joie al­
a épreuves, je donnai satisfaction et aux tendrie, chaque fois que je me rendais en tes ne pourraient en dépit de leurs hautes 

! autorités scolaires et aux parents des en chemin de fer de Québec à Montréal, “haridelles”, épuiser le monumental tas de 
fants. En 1883, âgé de seize ans. j’entrai, C’est sous ce toit rustique, sous la garde croûte qui servait naguère à réchauffer 

: comme eleve-maitre à l’I .cole normale La-! d’une grand’mère incomparable, que j'ap- tant de modestes foyers à Louiseville. Et 
val d< Québec, où la Providence me dirt- pris de bonne heure à aimer le travail, l’é- le retour, se

itude, le devoir, en un mot. L’âpre sentier 
qu’il me fut donné de suivre à un Age où les lourdes 
les autres enfants s’amusent sans aucun sou

' IVers le passé, le Présent, ) la Conquête

Je l'Avenir.............................C.J. Magnan

Mandement Je S.C. Mgr Béliveau 

L'alcool et la Science 

Rectification

Le Congrès Agricole Je St Hyacinthe 

Caliéni, catholique 

Le français et l'annon e 

char J

I ioisième (. eut' nai;

Le Cinéma.............

L'Epargne scolaire Je Lève

II règne

; ne A •

, nous étions 
sur le point d’arriver dans la grande cour 

U où l’odeur du bois fraief ornent 
scié nous annonçait que nos grand’charet-

Lumen P '

I

H abbé Lemire 

. l'abbé L Lia: î faisait, sous un soleil ardent, 
avec une sage lenteur que nous imposaient

enarges. Durant le trajet, je 
pouvais, tout à loisir, goûter le charme du 

ci par les routes bordées de verdure et les paysage qui se déroulait 
Depuis cette date, trente-trois ans se champs parsemés de fleurs, ne fut pas sans ' Les fermes

sont écoulés, un grand laps de temps aile attraits pour moi. Il m’ouvrit des horizons ' des gens, le bruit
groment parcouru en dépit d’un labeur de que mes camarades ne soupçonnèrent que le chant des cigales, la 
tous les instant- Et ce n’est pas sans éme- ' plus tard. Obligé par une pressante néces- senteurs des trèfles blancs eu de
ion que le petit sous-maîti ’ de 1881 -8z sité d’être homme avant l’âge, je pris con- en fient s,
1882-83, vous adresse aujourd’hui la pa- tact très tôt avec les réalités de la vie. C’est mon esprit
rôle, me: du . enfants, dont plusieurs son ainsi que tout jeune je parcourus en voi- transportait mon âme dam cette région de 
les fils de ceux à qui naguère j’appris à li- 

Je revois au-si avec un vif bonheur, 
dans cet auditoire quelques-uns 
anciens camarades d’école Leur tirésen-

-

gea.
1

la Loi L’! COLL D’.\LTKLFOIS 'u ■

Roman]: sous mes veux.,

s en pleine activité, le va et vient 
joyeux des faucheuses, 

brise parfumée desla modiSottmi: Ci

s sarrazins 
tout m’enthousiasmait, élevait 
au-dessus du terre-à-terre et

L I

VERS LE PASSÉ,
LE PRÉSENT

turc ou à pied toutes les routes de la région, l’idéal qui double la vie. 
excellente leçon de géographie locale. Les 

à' mes beaux rangs qui longent la Grande et la 
Petite" rivière du Loup, la vaste commune 

ck- baignée par l'admirable tac Saint-Pierre.
la route du Petit-Bois^ le rang de Beausé-! De tous mes souvenirs d'enfance,

* alols *»- 1 mil!- Sur' ? ™utc dc la Camerc' ? rang dcsIqui me rappellent la vieille église et la v!
son de pierre qu, senti depuis desade pu- G,a\el, ynacuuw, ci bien d autres ^ .'paroissiale d'il va quarante '
bhque. a cote du vieuxc.mcttcrc. de 18/J droilsmetaientfamihei-spourlesavoirsou- une place spéciale en ma mémoire.

Dans cette ancienne ecoi \ je vent visites a 1 epoque des semailles ou des ; .
revois notre maître. M. Gariépv, é\è- foins, des récoltes ou de la mouture des1 ,. ^PIS,e .e,. outsexi .e q.u , on vie ut e
re, se promenant constamment avec un mar1 grains. Quand on est enfant, on n admire .enn0jU’ ^,.u 1?"
t inet sous le bras; je revois aussi son a-sis- Pas assez les spectacles ordinaires et quoti- ' 5k c !" , IPP , !ueiu\ "T! ai C j 5
tant, sous-maître de la classe voisine la diens de la nature, qui offrent tant de . a , a e.etne e^ c. 1 a? Ninon se
nôtre. M. Variasse, c’était son nom. por- jouissances à ceux qui savent voir. Oh! ce ^U1 "f11 e ?mr^I’,.eiie,''“h'1.' î0’Jï
..lit comme emblème de l’autoiitc. u: rè- beau coin du comté de Maskinonge. que CCl‘j >C URemfXS/" , Lt °". \A!'U '

- de obis franc. Chaque jour, et le mar- vous habitez, vous mes chers enfants, sa "^de-la-R,vtere -du-Loup était ta plus an
tin et et la règle étaient mis au service des f'gure m’apparaît avec des traits précis, cun'K- el,UIï " c [° °- e;ia!i r‘er; 
élève; les plus turbulents ou les oL - r'i- comme si c’était hier que j’en avais battu """! ^eux c ochers cp, a,matent tant a
cents Votre salle dc classe nànvait pas les sentiers pour aller “aux fraises, aux' ^ Providence a^it appe-

vôtres aujourd’hui, chers en- framboises, au balai” ou pour “marcher a VU,e 0111 tUXe . *e ae a ^ 
A cette époque déjà éloignée, les au catéchisme!" Tout le charme de sa so- vwnsda-Uup contenait ces souvenu, pre-

élaient dénudés, seul le bre mais délicate beauté fut goûtée par ma c,cux. Provenant du vieux temple dessem
jeune âme. il v a quarante ans. . na?u.erc >5ar les .Re“> els- ^ lro,u

Jamais je’n'oublierai l'impression pro- i.va,‘ a .?nv".°Y mt-chem.n du village ae 
fonde que me laissèrent les nombreux vo> R'™re-du-Loup et du lac Sam-Ptene.

aujourd'hui reprendre yages que je fis dans l'été de 1878.de. le % Ia nvc0lY de la, Grande. L
scraienl bien é- petit matin, "au moulin de Stintennc".com- S'IS,C C|U’ v.'enl de tombcr soui 1

me l'on désigna,, alors ia scierie deM. T^'7'a",

Standcn, située dans le haut de la Grande , c "ian e,xa CUI*
Ils se- rivière du Loup. En compagnie de mon °'1"

oncle Denis Béland.conduisant moi-mè- jcurcnl lc bo"1,eur Rapprendre a connaître,
I aimer et a servir Dieu dans cette antique
maison de la prière. En contemplant dé­

sormais d’un regard attendri la photogra- 
I phie de la chère vieille église, le souvenir 
: de la première communion et celui des cé­
rémonies religieuses auxquelles ils furent 

i participants comme petits servants, revien­
nent— avec quel charme mêlé de tristes­

ta l’esprit des anciens enfants de
: i , . .
. ' choeur qui connurent le 

I Boucher.

. «

re.
LA VIE PAROISSIALE —LA. 

VIEILLE EGLISE
ce ici évoque en mon a me tout un monc 
<!•■ souvenirs. C’est d’abord l’ancienne écc-à la conquête de l’avenir ceuxu leiicmu seste,

c ans, occupera

à 1879.
1 •l OU I / . ; ret arquante

<man. Inspectent général
: ci la dis- 

tle l'Acadé-

M. CJ. A/.:;’ai
des écoles cal/; ques u pronom <

é/èv<•ribttlion des pris, aux t 
m/c de Louiseville. dirig

/’Instruction (. hrétienne, le 2/ juin der
M Magnan éi Louise

■te touchante dont <;
an inléit 

le texte d'une

:e par les h rci es
;L.ci< » «

nier. La visite ch 
ville a donné heu à une let 
le Bien Public a oublié

'

gl< r » \
;

* c c

compte rendu, ainsi que 
dresse élogieusc de M. le c hanoine 
présentée a M. Magnan, au nom de la vi ­
le de Louiseville et de la paroisse de la l\i- murs
vierc du Loup, et d une autre belle adres- tableau noir y avait droit de cité: et nar- 

du Directeur de l Académie. fois une vieille carte géographique parta­
: lui. Ah si nos vieux

(7

7'cssi des• 1 aspect 
faut s.

1

de 1\ 'C( ‘1

’S(
AL Magnan geait cet honn 

'est une! maîtres venaient
Ln réponse c) ces adresses, 

a prononcé le 
page qui honore

ms qui sail; c <
noire littérature anadien- ! leur place d’autrefois, ils

tonnés de voir tout ce que nos éducateurs 
actuels s'ingénient à faire pour rendre 1 é- 
coïc attrayante, agréable et utile.

, raient plus étonnés encore si on leur disait 
que la discipline la plus sévère ne suffit pas

dlSCO c pic du dé­
ornée de sculpture sur bois 

Avec elle disparait un 
au coeur de ceux qui

/IC.

C’est avec le plus \ il bonheur que je me 
retrouve à Louiseville aujourd'hui, dans cc 
coin de pays qui me rappelle tant de sou­
venirs.

me une voiture, nous ous mettions en route 
Mc reportant à trente-six ans en | P0UI' ^lmgir la cervelle de Tentant et iui(^ers quatre heures du matin, afin detre

vante*. M. Dclcglise, un Sum, français "« d vif et pur du matin bientôt tempéré par les,

catholique, un excellent maître, succédait SOUVENIRS D'EN FAN Ci éclatants rayons du soleil levant ; l'aspect Al,! Suc nous regretterons longtemps la
a M. l remblay. C est donc sous 1 cgldc ' " ........................... des riches fermes qui bordaient le chemin chère vieille église de la Rivière-du-Loup!

ImouT^- T l?,'7'TLt,uX’pîrto dsS’sLmesktkILkïnfiV111 Ifn les ^ semhito'hsùr iiônèj»'sa- ' W» ™™tS "Hgk«x que nous Al lé
tltutcu.-adjoint. l a tache fut lude par o s .. d joie d jVspère ge; la riche verdure des champs bordant Su« /es siècles passes . Avec Barres, di­

' 1 en même temps, vous faire un peu de bien, j'» route; les vaches ruminant dans l'en-; |°n* bien haut : L eglise n est pas un b,-

Les souvenirs de la famille, de la vieille, clos en attendant la traite du malin des au-; Mot hile est une ame qui contribue a
église que Ton vient de démolir, et de tout lres betes se remettant à paître dans les fri- ra”k' des amcs ’
ce coin de pays qui comprend la Rivière- cbes« enfonçant leurs pieds dans le vert des Pour des motifs que je respecte, on a fait
du-Loup, Maskinongé, Sainte-Ursule, me! Pâturages; le parfum des fleurs s'échap- disparaître la vieille église.^ mais les souve-
levicnncnt à la mémoire nombreux comme' Panl «es jardins au premier contact du so-' nirs de la vie paroissiale d’autrefois ne su­
ces volées d’hirondelles que l’approche de ^il; les cheminées des maisons laissant é- : biront jamais le même sort, car ils sont gra­

dua de j l’hiver rassemble avant qu’elles quittent le chapper en délicates volutes une fumée em ' vés dans l’âme des anciens en caractères
baumée de cèdre, annonçant ainsi qu’une ineffaçables. Qui parmi eux. a pu jamais 
mère vaillante et dévouée préparait le re- ' oublier les dimanches et les jours de fêtes

I i %.% . • * I . . e e
du culte du Pas du matin; la tranquilitc des choses d’autrefois do la vieille église, auxqucjs le

:

1I SC!

vénérable curé

durant les deux années que j'exerçai 
ploi de sous-maitre à l’Ecole modèle de 
Louiseville. « «

INSTITUTEUR A 14 ANS

Ma classe débordait d’élèves de six à dou­
ze ans: j'en comptai parfois au 
quatre-vingts. Maintenir le bon ordre par- j 
'Q ''” petit peuple remuant et mutin, 
déjà toute une affaire, mais il fallait aussi

pays qui les a vues se multiplier. Ces souve-
f»*oîrl>otir on

i
venu ^ uni conserve toute ^ .AI 1 % 

IV.UI
Mil V.V,

.
mon âme ardemment éprise

h.

4
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Valcool, mais vous ne savez pas tous com­
ment on s’alcoolise.

pasteur zélé et distingué,Monseigneur Bou- titution qui le régit, bilingue encore par tou 
chr, savait donner un cachet remarquable tes sortes de nécessités sociales? Nous te- 
de grandeur et de solennité ! Ce vénéra- lions notre belle langue de la nature meme,

«Am son église, l éclat et et les circonstances particulières dans les-
Aussi, fêtes et quelles nous vivons la constituent la gar- 

fiers, les dienr.e de notre foi. Ceux à qui cette der­
nière affirmation n’aurait pas l'heur de plai 

voudront bien considérer un instant l’im­
mense disproportion des mariages mixtes

dance, En définitive, c’est elle qui sauve.
“Et la vérité vous rendra libres.”

Aux nombreuses et très dévouées com­
munautés religieuses d’hommes et de fem­
mes qui font le bien dans ce diocèse, nous 
adressons un cordial salut. Nous sommes 
heureux d’affirmer en ce jour que les 
grands évêques qui les y ont appelés, ne 
pouvaient lui faire un plus beau don. A- jours.
yant vécu dans cette province depuis No- La classe d’hommes qui s'alcoolisent 
tre plus tendre enfance. Nous savons trop lentement est de beaucoup la plus nombreu 
bien cc que le diocèce leur doit pour ne 
pas leur dire un merci du coeur au moment 
où Nous prenons possession des fruits dus 
en grande partie à leur dévouement et à 
leur labeur.

Il y a deux manières de s'alcooliser : on 
peut s'alcooliser à grands coups, comme 
font l'ivrogne et le brosseur: on peut 
s'alcooliser à petits coups,comme celui, 
sans commettre de faute d'intempcrancc, 
prend régulièrement quelques verres tous les

r»lâ» rnr/x o'maii
MtW VUI X» |V

le faste des cathédrales aussi
qui,

# #

dimanches, comme nous étions 
servants de mon temps, de revêtir la sou­
tane rouge, d'accompagner Monseigneur re 
Boucher à l’autel, d’offrir l’encens au peu­
ple, de “passer" le Pain bénit aux fidèles. \ chez les groupes de langue anglaise et ceux
Je revois, dans cet office, mes compagnons de langue française: treize pour un dans 
d’enfance: les Béland, les Caron, les Dé-.l ancien diocèse de St Boniface La pro- 
saulniers, les Laflèche, les Clermont, les | portion est encore plus effrayante en d’au­

tres endroits du Canada. Si, de plus, ils 
veulent bien considérer les nombreuses dé-

• \
I

se et cet alcoolisme est d’autant plus dan­
gereux que ceux qui en sont les victimes ne 
s’en doutent généralement pas. 
communément des hommes qui nous affir­
ment n’avoir jamais abusé de l'alcool et 
qui sont parfaitement convaincus de n’êtrc 
pas des alcooliques. Combien il y a d’hom­
mes dans toutes les classes de la société qui 
occupent des positions, qui font l’honneur 
de leur famille, qui ont la considération de 
tous ceux qui les entourent et qui cependant 
sont profondément alcoolisés sans 1

Vous me direz peut-être: Mais quel 
mal y a-t-il donc à être alcoolique? 
core: Quelle différence entre l’alcooli 
à petites does et 
à petites doses et 
le différence?

! CessentHéroux et autres.
Je me rappelle aussi les vieux maîtres- 

chantres. de ce temps : les Gravel, les Rin- fcelions, triste conséquence du mariage mix 
guette, les Teasdale. Chacun leur tour, à te. ce chancre de la foi catholique, ils Nous

antienne et concéderons volontiers la justesse de l’af-
A vous, chers fidèles, confiés à Nos soins, 

comme on confie des enfants à un père,
Nous vous donnons l'assurance d’une af­
fection, dont nul ne doute d’ailleurs. Nous 
avons grandi au milieu de vous et il Nous 
faut faire appel aux vues de foi pour assu­
mer le rôle de père dans la famille, tant on 
Nous a habitue aux traitements affectueux 
qu’on donne aux enfants. Comme il nous 
sera doux d'accomplir envers vous le pré­
cepte de saint Paul à son disciple 1 imo- 
théc, qui était évêque : Ne reprends pas
avec rudesse un vieillard, mais avcrtis-lc
comme un père, les jeunes gens comme des Apparmmenl. il n'y en a pas. 
freres. les femmes agees comme des mères. y a d„ diffërcrtces la 5cra|cc conslalc
colles quittent jeunes comme des soeurs. ■ roccalion. Au d, vu, dc n,K,!v|
Ce sera Notre force auprès de vous dans du: , 0 moins dc rdsi$lanC(. (acr ,,c ,
k< circonstances difficiles ou parfois ,1 ma|adjc -, aura ■ combattrc. , „
Nous faudra vous demander le sacrifice pacilé dc donner toute sa valeur, sa pleine 
de vues trop mondâmes, d opinion, person- mesurc dans ,, lravail phvsi
ncllcs m. d attaches politiques. dans I lcctuc|. 3 0 Vl, abrégée pour l'alcool
t.-rct de vos âmes et de causes qu, vous Rem ccc; |)irn
sont auss, chères qu a Nous personnelle.

Restons unis, et les paroles de Nos Saints
Livres ne peuvent manquer de se réaliser 
pour nous. "Ne craignez point, petit trou­
peau. car il a plu à votre Père de vous don 
ner un royaume. Vous Nous donnerez le 
secours de vos prières ; plus que personne 
Nous en avons besoin. D’ailleurs, vous y 
êtes personnellement intéressés. C’est la 
voie ordinaire par où passent les grâces dc 
Dieu sans lesquelles Nous ne pouvons rien.
"Si le Seigneur ne bâtit pas la maison, c’est 
en sain que travaillent ceux qui la bâtis-

Vêpres", ils entonnaient une 
un psaume avec une gravité qui nous irn- firmation que, dans ce pays au moins, la 
pressionnait, nous, les jeunes; et nous a- ; langue française est gardienne de la foi. Et

Nous n'avons touché là qu’un des aspects 
de l’angoissant problème.

Nous ne pouvons donc renoncer à la 
vieille église se faisait la plus belle, s’effor- langue française. Si nous avons le droit, le 
çant de rajeunir à la faveur des décors devoir même de la parler, nous avons éga- 
somptueux dont on l'habillait à cette occa- lement le droit incontestable de la faire en- 
üion. Il nous semblait, à nous les enfants, seigner dans les écoles soutenues de nos de- 
qu’aucune église au monde ne pouvait être niers et fréquentée par nos enfants. En ce- 
plus riche, plus somptueuse que la nôtre, h Nous voulons Nous efforcer d'être le 
Et puis, comme nous étions fiers dc notre digne fils du père intrépide qui a illustré 
saint évêque. Monseigneur La'flèche! corn- le siège de Saint Boniface. Nous ne nous 
bien son Éloquence nous enthousiasmait et sentons pas de taille à revêtir l'armure qu’il 
nous édifiait tout à la fois! Quand Mon- a si vaillamment portée et à manier comme 
seigneur Laflèche abordait la question lui le glaive de l’éloquence, dont il s’est si 
nationale canadienne-française. la survi- glorieusement servi. Nous voulons cepen- 
vance de notre nationalité par l’union in- dant l imiter dans l’invincible constance 
time des sentiments religieux et patriotiques, 
par la conservation des traditions familia­
les, par l'agrculture. l’économie domesti­
que, l’épargne, la tempérance, il s’élevait 
à la plus haute éloquence et jetait en nos 
âmes d'enfants et de jeunes gens une se­
mence incorruptible.

Mes chers jeunes gens, soyez fidèles aux 
offices de la paroisse, aimez-les et efforcez- 
vous d'en comprendre toute la haute signi­
fication. P’us tard, ils constitueront le 
meilleur c os souvenrs et resteront tou­
jours pour vous un enseignement salutaire 
que ni le temps ni les épreuves ne sauront 
détruire.

*4

vions hâte d’être homme pour avoir le pri­
vilège ‘‘d’entonner’’ nous aussi.

Mais c’est à la visite de l’Evêque que la e sa­
voir!

ou en
que 

canacitéson voisin, de 
son voisin, dc o citécap

Mais il

ii

apportée à défendre le droit opprimé et 
l’honneur national foulé aux pieds. Et 
Nous croyons en cela servir non seulement 
les intérêts d’une église, mais les intérêts 
véritables et bien compris de toute la pa­
trie canadienne. L’union des esprits et des 
volontés, nécessaire au bon fonctionnement 
d’un société, ne peut s’accomplir que dans 
le respect mutuel des droits et par la 
vegarde legale des légitimes libertés.

ce qu'ont compris les politiques les 
plus éminents dont notre histoire s'honore, 
les Lafontaine et les Baldwin, les Cartier 
et les Macdonad. es Mawat, les AngéYs 
et les I upper. C’est l’interprétation hau- 

jte et sage de leur pensée qui ramènera la 
paix dans notre c »r Canada et affermira 
les bases de notre édifice national. Il est 
toujours exsessivement dangereux d’accu­
ler un peuple à lutter pour son existence 
nationale.

Des événements que N ou 
prématurés peur être véritablement a era: 
dre sont devenus une réalité

que.
mon opinion

mais ce n est pas mon opi 
seulement, c’est l’opinion de toute la scie i 
ce. de la science universelle.

mon

Avez-vous remarqué. Madame, la ; 
mière question que pose le 
lé auprès dc votre mari ma lad 
saisi d une inflammation de

>rc
médecin .s » appc-

e, qui a étésau-
poutnon, qui 

a ressenti un point de côté, qui est revou
chez vous grelottant et cjui s’est alité, ni... 
gré son désir dc ne pas pci dre du ten . 
qui s est mis quelques instants après à v a 
cher au sang. Vous avez appelé \o!; • 
dccin. toute effrvcc. Quelle est

Voilà
,1
et

i

» * ia prc:-.di­sent.
re question qu’il 
’•oici :

Laa posée a votre mari ? 
Mon ami prenez-vous de la I 

Lt si votre mari a dit i 
en temps il en prenait, le médecin 
pour savoir combien 
de deux ou trois fois
10. 15

(à suivre) • i
». « ison ? que de (cm: 

a insistL'ALCOOL ET LA SCIENCE
MANDEMENT de fois. Ah! 'pas plus

Et il >
ut ce jeu. 

ans les veux de vu!;<•

par jour.
ans que cet homme

as ciovions troiDE f • OII c
regardé dLa Terni 

férence du Dr ( i 
science :

Deux
se partagent l’o; 
dc l’alcool. C’est
M. le Dr Gai

vous avez
médecin, vous n\ ez pu voir passer un 
ge. Le médecin sait tjuc ! alcoolique 
d un inflammation de poumon, d un 
reste, a ?0 chances sur 100 de ne 

Le médecin sait que l’h 
n a pas de taches hcrédit

resume une récente con- 
lauvreau sur l’alcool et la

neque Nous de
vons accepter loyalement, eu fil< soumis d< 
la Sainte Eglise. Nous v 
sans arrière pensée, 
ment travailler sur un champ 
plus restreint que celui dc Notre préd 
seur. Ce qui nous semblait 
prématurée de nos forces vitales, peut de­
venir un accroissement de vie d’a; 
mains de Dieu et de celui qui le 

| tera dam la partie de i’he 
Nous le souhaitons vivement, 
dressons au Ciel d’ardent 
qu’il en soit ainsi.

Mgr Beliveau IUM
le r *ouons 

Nous devrons f
ra:re

idée; absolument contradictoire: 
::iion du monde à pro;,os 

par cette remarque que 
ivreau, après quelques paro­

les tic circonstance, aborde son sujet, 
tempérance.

L’une dc ces idées dit par ses annonce; 
et scs réclames, par ses enseignement. ; 
son argent, ; .vr tous les moyens à -;a dis; o 

;r siticn, que l’alcool est bon et que l'on peut 
en user. L’autre dit que l'alcool est mau­
vais! et qu’il faut s’en abstenir. Or. toute" 
les deux prétendent s’appuyer su. le témoi­
gnage de la Science.

De quel côté est donc l’erreur, 
côté est la vérité?

OT cc-
d’ pas enu,a dos

revenir. emme quioc
Suite et fin aires n a pas i

on de mourir entre l’âge dc 30 cl de 60
qui n est pas alcoolique, dans 

a 90 chances sur 100 dc

: • nune Giminuiici 1»
i la

Nous ne repousserons pas les réparations 
partielles qui nous seront offertes, mais con 
vaincu qu'une question n’est définitivement 
réglée que quand justice pleine et entière a 
été rendue. Nous réclamerons persévéram- 
ment cette justice, en faisant appel à tous 
le$ esprits droits et à toutes les âmes soucieu 
ses d’équité et de liberté. Libre dc toutes 
attaches politiques. Nous placerons ces re­
vendications bien audessus des intérêts et

. Celuians’ - It un cas semblable, 
iavenir à la vie. tandis 
!c savoir a 90 chances sur 100 d 

Même si l'alcooliq 
par aucune de ces maladie 
longtemps qu’

: represc-n- 
tnce did que ! alcoolirjucsans 

c mourir? 
uc n est pas attaqué

• ïs. I! VIX

W%* *

N ouCi n.
• »

cs nnere
x moins

un autre.Nous laissons dans cette partie de ia vi­
gne du Seigneur des frères dont Nom a 
vens su aprccier l’admirable dévouement.

des préoccupations de partis, et nous invi- n°n rr;°*n' 9UC L constante et héroïque no­
tons dès maintenant tous les amis dc l’or- ' négation. Nous ne leur disons

dc quel

P.ECT1FICATI0ITj:pas adieu; 
.a maison

La science d’autrefois s’est trompée aucar ils trouveront toujours dans 
de celui qui devient le père spirituel de leurs 
frères d’hier, le plus affectueux accueil et 
une hospitalité qui, pour être modeste, ne 
manquera pas dc la plus franche cordialité.

;

dré et tous les champions du droit, à quel­
que parti qu’ils appartiennent, à se ral­
lier sur ce terrain commun, et à Nous prêter 
un dévoué concours.

sujet dc l'alcool.
Parce qu on était parvenu à remplaça 

quelques molécules dc sucre par quelques 
gouttes d’alcool dans certaines Le /• ranc-Ccilholiquc 

a public la rectification suivante 
importance en Canada.

de Paris, I ! juinexpériences
dc laboratoires, l’on en avait conclu

i
Ce groupement de nos forces en marge 

des organisations politiques nous est ncces-
F.lie aque

l’alccol, comme le sucre, est un aliment etA notre clergé. Nous redisons de grand
saire pour reconquérir la jouissance dc coeur, les paroles dc 1 apôtre:“Mes 
droits sacrés dans le domaine religieux et et bien-aimes frères, ma joie et ma couron­

ne.” Notre plus grand désir est dc réaliser 
à votre égard les paroles de nos Saints Li­
vres: On t’a établi le chef, sois parmi eux 
comme l’un d entre eux.

son
' 'Nous avons reproduit, le 7 avril, une

nouvelle du Masonic Sur. de Toronto en 
date dc mars 1916, annonçant que le pri­
ce de Galles, fils dc Georges V, avait été 
reçu dans la Maçonnerie.

eners que . on peut en user comme d’un aliment. 
La science elle-même s’est abusée et. 
dani des siècles, les médecins ont 
cool à touts les

! w . • 
I • v « 11dans le domaine national. Nous faisons 

ici allusion i mis Pâl­
it cette question de langue, obs­

curcie par tant de préjugés regrettables,et 
qui sème entre les citoyens d’une même con 
tree, et jusque chez les membres d’une mê­
me église des divisions profondes, 
nada n’est-il

sauces médicamenteuses, 
disant qu’il réchauffe, qu’il stimule, et 

Heureusement, la science
O1 y V>i

"Le 16 avril le même Ma . :::c Sun a
pa: un journal 

dc Londres,

s’est ressaisie
Noir avons voulu prendre oour devise

Le Ca- les mots dc l’apôtre saint Jean: In verilatc 
pas un pays bilingue? Bilin- et char i talc, et Nous voulons 

gue par les droits innés des deux grandes ! 
races nui l’habitent,et qui ont été pratique 
ment les seules à l’habiter, jusqu’au dernier 
quart de siècle, bilingue par sa formation 
historique, bilingue par l’esprit dc 1

publié une rectification faite 
maçonnique, le Free Mason 
qui dit dans le

grâce à un médecin du siècle demi 
vers 1860, à la suite dc

i mer qui, 
nombreuses explo­

ses confrèresfIuc ccs paro- ricnccs, attira l’attention dc
les *sc-réalisent partout, mais surtout dans et du monde entier sur l'alcool, en signn-

, , . T lant sa qualité distinctive qui est d’etre un dans les journaux en annonçant q
..a vente est parfois dure;: ndre, poison, et en signalant l’état particulier R. le prince dc Galles, âgé de 18 ar

encore puis difficile a dire. 1 faut y met-,dans lequel met l’usage de l’alcool, c’est à- etc dernièrement admis dans l’Ord e ma- 
a cons- tre beaucoup dc chante et dc condcsccn- dire l’acoolismc. Tous vous savez ce qu’est çonnique. Mais comme l’a dit le Ber-

numéro en quex'jon: 
“On a fait quelque bruit,i

récemment,
uc SA

avait

« "î
y'ii'mr vi r* . • J K«l l ) r» » iV* >
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linDalty P°sl' on Pcut donner un qu'elles peuvent doner, il importe de rccou- 
j', cnti formel à la nouvelle. rir à l'organisation professionnelle sous for-

“ün attribue l'origine de cette erreur à ce me syndicale, coopérative et mutualiste.
’on ne savait pas au juste quel était le Ces réformes furent commentées par M.

■^unc prince de la famille royale qui est de- l’abbé O. Martin et Alphonse Charron.
^ membre de l'Ordre, il y a quelque La séance solennelle de clôture a grou- 
vC pé une réunion d'élite. Au nom de l’Union

régionale maskoutaine de l’A.C.J.C., M.
J E. Faquin remercie le comité central d’a­
voir choisi Saint-Hyacinthe pour la tenue 
de son congrès. Le Dr Baril, président 
général de l’A.C.J.C., dans un superbe 
discoure déclare que l’Association s’estime­
rait hcuicusc de procurer aux artisans de 
la rénovation agricole les auxiliaires qu elle 
a déjà fournies à d’autres pour les oeuvres 

d’Edouard VII, sociales des villes, pour la cause de l’édu­
cation et du progrès intellectuel, ainsi que 
pour la défense de nos droits scolaires et 
des prérogatives de la langue française.
Notre rôle, dit-il, n’est pas de nous substi­
tuer aux compétences qui ont la direction 
des organisations agricoles, mais de faire 
connaître ces oeuvres à nos amis, et de pré­
parer ainsi les hommes d’action dont el­
les ont besoin pour grandir et se répandre'

[VIM MU -<l prosincc. _ . . tre à outrance; il doit se rappeler qu’il a -----------
M.le supérieur du séminaire félicité les dc$ compatriotes et une patrie et faire sa 

congressistes et les assure de la ,o.e qu il part pour k bie„ commun.
a eue de leur donner 1 hospitable.. g; ,e$ articles annoncés ne sont pas d'in- moratif de notre glorieux tricentenai

L honorable Edouard Caron ministre, vention américaine et s'ils ont un équiva- dresse, inachevé, sur la Place d'Armes à 
de I agriculture, avait pne M. A- 1. Char- jen( fonçais, pourquoi ne pas prendre le Québec. La partie métallique fait défaut. 
ro„ chimiste en chef du laboratoire provm-1 mot français? |e donne comme exemple: On sait que la commande de la statue,
cia . de le représenter a celle seance dajM ,omkr, rug. des quatre bas-reliefs et des huit gargouil-
c oturc. _M Charron assure que le ministre, g; |'annoncc c5, illustrée, le mot anglais les a été faite à l'Institut catholique de Vau 
de I agriculture porte un bien grand interet ^ pa$ du lout nécessaire, car la gravai- couleurs, Fiance, 
aux travaux de ce congres agricole. _ re parle aux vcux. „ suffl,a de mettre v

Au R.I . Edgar .olclough. ...J . aumo- drouille. chandail, grille-pain, carpette, compter sur l'arrivée de 
mer general de I AC. J.C revient la ta- Tou, |e monde comprendra, 
che de tue, les conclusions des seances du g.;, „.y a pas de gravure, on pourra d. 
congres. Avec une maîtrise parfaite de la 
situation débattue, il extrait la substance

LE FRANÇAIS > —Quand vas-tu finir, lui-dit-il, d’an­

noncer des rugs dans les journaux? Parle- 
donc de linoleums, de carpettes de 

moquettes, de descente de lit, de devants 

de foyer, de devants de lavabo, mais de 
grâce, purge donc tes annonces du mot rug.

Quelques temps après, 1er deux amis se 
rencontrent.

i

• nous

ET L’ANNONCE
1
Il%'r. le prince Arthur de Connaught,fils 

uniquc'du Gr...M... des FF anglais, était

le seul auquel 
fois il ne serait pas
avenir prochain, le Prince de Galles, suivit
l'exemple donne
grand père, feu Edouard VU, mais encore 
8 Georges IV, alors qu’ils n’étaient cn-

héritiers.”

Merci, dit le tapissier, de ton bonEst-il opportun d'employer dans les an­
nonces, le terme français peu connu, de pré se^- Je n a] u-mais vendu autant de rugs 
férence au terme anglais, mieux connu? que depuis que j annonce des linoléums,

Il est vrai pue la publicité n’est pas une des carpettes, des moquettes, des descentes
ue lit, des devants de foyer et des devants 
de lavabo.

con­
on aurait dû songer. Toute 

étonnant que. dans un

non seulement par son oeuvre d’éducation—dans l'esprit de ceux 
qui la font mais cela n’empêche p^ que 
de fait les annonces ont un incroyable effet 
sur le langage populaire.

Les néologismes commerciaux nécessités 
par les inventions et les améliorations cons­
tantes passent chez le peuple par la voie 
de l’annonce. S’il s’agit d’une nouveauté 

i pourquoi ne pas choisir un bon mot fran- ; 
içais, bien dans le génie de notre langue? j 

Pourquoi les Canadiens français ne fa­
vorisent-ils pas leur langue toutes les fois 
qu’ils peuvent le faire sans nuire à leur 
commerce? Le financier ne doit nas l’é­

par Etienne Blanchard, P.S.S.core que princes
Rappelons à propos

; Prince de Galles et Gr
..... officiel très décoratif, il écrivit, en
1984, à Léon XIII pour demander d’épar 

la Maçonnerie Impériale dans sa con-
cléc de celle de Clément

i
qu étant encore # # #

!! Troisième centenaire de l’é­
tablissement de la foi 

au Canada
JOYEUSE NOUVELLE

M

gncr
damntion. rcnou\
XII

Le Saint l’ère répondit au Prince en ce 
les Loges anglaises, avec leur hy-sens que

pochritc tranquilitc. sont plus redoutables 
[ IT alise nue la turbulence des FF.............• • •

dans d autres pays.
L’analyse de la lettre du prince et de

de Léon XII a
• Depuis huit mois, le monument commé­

re se
été divulguée

Belgique, lv 22 juillet 1894, 
belge I empois, menv 

Conscil au cours d'une

la réponse 
entre FF 
à Anvers, par 
bre du Suprême

en• • • *

le h • • •

secreteseance

Lumen
Bien des personnes se demandent si on peut

ces pièces métal­
liques avant la fin de la guerre et n’osent 
répondre affirmativement malgré leur vif 

jouter entre parenthèses, en lettres moins désir de voir se terminer le monument de la 
voyantes le mot anglais:

a-

LE CONGRÈS AGRICOLE
DE SAINT-HYACINTHE Foi et des Récollets. Aussi, grande sera 

On prétend que cela augmentera les ]a joie de tous en apprenant que la statue 
frais d annonce. Pas d une façon appré- du monument est, non seulement terminée, 
ciable. Si le même mot est répété plusieurs mais rendue à Québec, 
fois, il ne sera pas nécessaire de répéter le 
mot explicatif. Après quelques annonces 
le mot français sera devenu populaire et le 
mot anglais sera devenu superflu. L’impri­
meur ou le peintre faisant la chose à l'en­
treprise, ne prendront certainement pas un 
sou de plus pour la typographie ou le let- 
h age du mot anglais. De sorte qu’il se- je? Récollets.
tait difficile d’expliquer comment le bud- Nous sommes en droit d’espérer, main- 
•,ot d annonce d une maison serait grevé à tenant que le monument, érigé pour être

un témoignage de notre reconnaissance en-

des rapports et retire de la discussion toute j 
une série de réflexions que nous voudrions 
voir livrer à la publication.

Mgr Gucrtn. V G. du diocèse de Samt- 
Hvacinthc. clôt la séance au nom de S.G.

de la Jcu- 
étudié a St

ation Catholique 
e-françaisc a

Hvacinthe le problème de l'agriculture
d’étude ont 1

La statue est en effet à Québec depuis 
quelques jours. Encore un peu de temps 
et nous aurons le plaisir de l’admirer sur 
son svelte et élégant piédestal, 

j Avec la statue, est arrivée aussi Vinscrip 
tion qui redira aux générations futures la 
reconnaissance du peuple canadien pour

L'A ci
nessc canadienne Mgr Bernard, qu’il représente au milieu 

des congressistes. Mgr Gucrtin remercie les'
de l’Association de donner à !dans le Québec. 1 rois séances c

congressistes d’aborder le pro-
trois aspects de I c­

ct de l’organisa-

jeuncs gens 
la face du pays l’exemple de la foi et de 
la soumission à 

; leur labeur

permis aux
blême agricole sous ses 
ducation, de la législation

l’Eglise, il les félicite del 
consciencieux et du clésinlércs-

tion. dont ils donnent des preuves tou-' sèmentIcnncllc d'eux c;turc a eu .
otions du semi-. 

Mur Gucrtin,

La séance soie ; I jours nouvelles.
Voici le texte du message dont le Saint .;U]5C ^ ceja

oumt bien nonorei le congrès, en ré- Contrairement à ce que dit
îespectueux que le crojs qUe ce)a ajoutera à 

ar cable a Sa Sainteté .
M'A.CJ.C.. ' "

lieu dan:- la salle des proin 
Saint-Hyacinthe, 

représentait S.G. Mgr Bernard.
• F.-Z.Decclles. supén- \

nairc de
V.G.

• *
ttr.ege v ■ Publicité. %a vers nos premiers missionnaires et un sym- 

ia ciartc eu bole de notre attachement à la foi de nosnoi.se aux nommages 
anl adressa |>;

XV

M. le chanoine
cur du Séminaire, et M. René i 
rc de -1 ville, souhaiterent 
bienvenue aux cong 
travail dv la soirée fut donné \

n i>
nères. sera bientôt inauguré.Mann, mai- 

• cordiale U1 
principal :

!
> fvaii-au nom CH r4

i.UV«Supposons que tous les la 
is comprennent le met anglais 
ut dire de même des étrangers de lane

r:ens e sera pour nos compatriotes une so­
, on n en lennelle occasion de se déclarer à nouveau,

iim
îxomc. ~ juillet 1916’* ) catrcssislvs

S 500 ans écoulés, catholiques et fran-M. A iCavec bienveillance 
tlachement et d’obeis- 
ien Catholique de la 

française réunie en

âpre
cais toujours.

i ’cre, agi r 
filial d'al 

V Associa 
Canadie nne

rar ant, »l * Ml trançaise qui liront ces annonces. Ils ne 
comprendront pas le mot anglais En met­
tant les deux mots, on atteint deux catégo-,

,x de succès pour ses. riei.diff"‘mes de Personnes. i
• pointe orgtrm ,„xaux cl comm„ d„ faveurs cèles-j * ■? 0,1 l!" P« d =.ttrach<m

sation agricole dan- notre vrcvmcc. Mgr cnvoic dc l0..t aux congressistes lcx e' d u" au ,re °" !lre 1 cel! f f 
Gucrtin ‘termina la série des discours |.ar ',, à lcur, Ailles la bénédiction apostoli-1a,lire be-aucoup I attention a cause oe>j
l'expression cordiale des sympathies de implorée. i "0UVCaUl.e de la c,hose J auss' qu °".

Mg, !'7è,„e de Saint Hyacinthe à i'a-j ' (Signé) Cardin.t' Gc:parti.

dresse des Congressistes. I
\ . v-, i m xi.,,, ' sonnes qui ont constamment dans I esprit1

ux .mmiiccs i c u l- ; ■ j t-• I Le congres fut suivi de ' assemblée en un point d interrogation:
a prt s< .itt un rappoit i< nmiqua e ; conseil fédéral de tous les déb gués des ^ —Comment se dit cela en français?

ucdtion ngricot. i • 1 a• 011 p<"* • • j groupes affilies à 1 A.C.J.C. Cette assem- j En ces jours de lutte, il y a un mouve-
aF,.'c........c h°‘l ^ ‘a 1 ‘ .l< ,cnn • t. . bléc reçut les divers rapports des officiers nient général en faveur dc l’assainissement j

pu ) iqv.e et dans la pc'^ei .,t> agneu - " ^ ^ charge. Puis on procéda aux elections, de notre langue et de nos sentiments. On tes, nous proposons l’offre suivante à ceu? 
eux-memes. Le rapporteur „,s,stc sur lu, ^ ^ ^n^rcclu présidcntgénéral. plus d'imërêt au français, on est fri- 
gcncc de rural,scr Icnsngncmn ct jaUa-.^^ Saint-Pierre et Camille Tes- ,,d ju terme propre, du mot précis.
C'i a 1 montrer ccmniml tCOC *‘imf1 jsier sont maintenus à la vice-présidence. ' client sera heureux d’apprendre des mots 
C es aca imics peux dit un .icmci a jei , gQnl appCjô$ aux autres fonctions du comi- nouvcaux sans se déranger, sans avoir à
nesse au jO . Les suggi m.o-v ( - (- rcra‘ ! central: MM. Guy \ a nier, Gustaxc miller le dictionnaire, ce que tant de gens
(*UCS. .c , " ,l.1,a5îül' i 'x Mouette, b mile Girard et Armand Saint négligent de faire. Il se dira que le ven-
par M.lahbc Michaud. M M.J. C. Cha- a ^ ^ |ang»c

Pais et O L. Dalla,rc. qu’il propage et à la quelle il tient. Au
ne substantielle ana yn ce nos °jy * **»*»*»— fond de sa mémoire, il conservera le nom

1 i 1\\ C IC L'ABBÉ LEM1RL | du vendeur ainsi que celui de I article an­
a c ‘ ’ "" ! nonce pour l’acheter au moment propice.

11! pensera à tout cela, alors qu’une annon- 
ordinaire avec les mots sweater, toaster.

i dec si dent genera
de la dé

thur Sant-Picrre. vice-pie
i étudia les causes

l’h mm age
i’A.C j C.. . < »qui t
sertion des campagnes 
des organisations rurale- de 1 Europe, 
dut a la nécessité d’une

sancc cie 
Jeunes; e

; . congrès, avec ses xc<

fftM «Yi» -*r

une revu< 
cou­

rt, g pi es

ENCOURAGEMENT
PRATIQUE

:

i
:

Plusieurs de nos amis sont d’avis que la 

I cilié n’est pas assez connue et lue.
Pour répondre d’une façon pratique 

aux diverses suggestions qui nous sont fai-

qui s’intéressent à notre oeuvre :
Nous accorderons un an d abonnement

soit une valeur de $2.00 à tous ceux qui 
nous feront parvenir cinq nouveaux abon­

nements d’une piastre.
On sait que nous laissons l’abonnement 

à $1.00 pour la première année; payable 

d’avance.
Nos amis déx oués auront ainsi une excel 

lente occasion de pouvoir régler leur sous­
cription sans bourse délier, tout en travail­
lant efficacement à la diffusion de notre

Le

j Bricoles fut présentée pai 
vice-président gënci

La nature technique de ce travail nous em- 
l'êchc de le résumer 
suffise de noter le désir exprime 
grès, à la suite du discours - 
Brisson et dc la discussion générale, dt 
v°ir nos lois agricoles recueillies dans un 
manuel commode.

tvl.Victor Sylvestre lut 1 auteur dune 
troisième étude sur l’organisation agricole. 
*°ur assurer à nos terres le plein rendement f

I
sicr,

■ utilement. Qu’il nous, Une dépêche de i
i par le cou annonce que 1 ex-abbe Lemire, prêtre mter-

de M le Dr. dit, maire et députe d’Hazcbrcmck,
soumission au Saint Siège et par suite attention.

l’interdit qui pesait sur son journal le Cri1 > n en veux d autre exemple qu

des Flandres, a été levé, ,?mvimV ... , , ,
x;,.vs faisons d«-s voeux pour que la près, l ” «n zele de la cause du français 

iholiquc dc France et dc Rome con- rencontre un de ses amis tapisser et meu-

tout cette heureuse nouvelle.

rance aux journaux
ce

rug, n’aurait attiré ni son oeil ni sonfait mopa

sa e le fait

i, journal hebdomadaire est 
Paul Tardivel, directeur et 

evriétaire, 37 Chemin Ste.Foy, Québec.

Le. i erne
püOlîCC pdi

sc en 
rmc en

blier.
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MORT D'UN JOURNALISTE• AU LECTEUR$639.25 
$501.14 
$140.26
$121.44 ...
$118.97, Notre directeur ayant pris quinze jours

Ecole des Frères Maristes,
Ecole du Chantier Russell,

I Ecole Vilmay, 
i Ecole de la Pointe Lévis,
! Ecole de Melle Deslauriers,
Ecole de la rue Saint Georges, $117.73 de vacances, la I érilé n a pas paru les 8 et 
Ecole de la rue St Onésime

Il n'était pas besoin d'être prophète pour Ecole de la rue Wolfe, 
prévoir que cette invention moderne, le ci- Ecole No 2, Soresto, 
néma, serait bientôt aux mains de 1 enfer, Ecole No 1, S Ls. de Pintendre, $14.65

i Ecole No 4

Le Cinéma
Il nous fait peine d’avoir à ; 

mort d'un vieux confrère, M. G 
kemen, décédé dernièrement ;

annoncer |a
justavcVcç. 
a la Grosse.

E
$74.89 15 juillet. 
$23.44 '
$15.39,

Isie.
Le défunt était un vailk 

beige et catholique.
lni journaliste

TRAVAIL DU DIMANCHE 11 fondaun moyen très puissant de corruption.
Satan a dû tressaillir de contentement Ecole No 2 

quand il a vu ce genre d’amusement nou- Ecole No 2, Harlaka,
veau se populariser, sous le regard bien- ------------— , e ,
veillant des autorités, qui ne voyaient là Total $1777.09 La <!■' Q-n-bvc de-
qu'un divertissement bien légitime pour le Le grand total recueilli dans nos écoles vigoureusement le scandale dui Un­
people et la jeunesse. depuis l'organisation de l'épargne du sou .v;ul ‘ ud,manche qu, se pratique a Que-

Satan qui voit plus loin que nous et qui des enfants s'élève, avec le résultat de la,bcc »" "s centres mdustncls voi-

s'v entend à merveille dans I art de la per- dernière année scolaire, à $16,629.55. | m' ' '!' ! 111 t'en es compagnies..
version des âmes n'a pas manqué de faire Voilà le résultat de neuf années dopé- T" * '?J°‘/ dos av,.s 
un conciliabule de tous les démons et de ralion de ce régime bienfaisant. . Les autontes devraient s empresser de
leur dire: Voilà une invention qui fait no- H est regrettable que certaines 'ir.stitu- |ei’nmcr san!l *ai ’ e>>es LCS 'v'C,1IK ,v 
tre affaire et qui va nous aider énorme- tions soient disparues de la liste, mais d'un eUX' 
ment à démoraliser la jeunesse. autre côté il v a lieu de se féliciter haute-

C-est le crime illustré; ce sont les péchés

et dirigea
puis collabora f

$5.36• •« *

$1.50o quelques journaux, 
grand nombre de journux

a un
ciiv et$3.07 canadi

franco-américains.

UC CANADA FRANÇAIS 

AU SACRE COEUR

Depuis quelques années 
Sacré-Coeur fait dment de l'accroissement qui s’est produit

capiaux en images pris sur ie fait. Pour dans les écoles élémentaires de la ville dv RETRAITES ECCLESIASTIQUES 
farcir les imaginations de fantômes impurs Lévis surtout. Pour n’en mentionner que 
nous n’aurons plus qu'à inspirer la passion quelques unes, nous dirons que l’Ecole des 
des cinémas et à illusionner les autorités Frères Maristes a donné $ 639.25 tandis' 
sur le dangers de cet amusement infâme où que l'année dernière le montant n’était que 
la jeunesse perdra son innocence et son ar- de $ 5669.10. L'école du Chantie.- 
gent. contractera l'amour des frivolités, de sell a produit $501. 14 et l’année d 
la paresse et de tout ce qui s'en suit.

C’est par les yeux plus que par tous les 
autres sens que le mal pénètre dans l’in­
time de l’âme, en corrompant l'esprit qu’il J 
fascine et le coeur qu’il souille.

es progrès vraiment rt- 
marquantes dans notre provin

Cette année de grandes man:;
S

ont mrqué la tête du Sacrv (V-
villes enti

consacrées solennellement et i

.

les.■ associations.Dans le diocèse de Québec, la première 
retraite ecclésiastique commencera le di-

t* f uni* I
Rus-

ernièrei manche soir le 6 août, et finira samedi ma
ment

au Sacré-Cour.
Mais de toutes ces 

Saint Sauveur de Québec • 
ter ce qu’on a justement surin 
pit ale du Sacré Coeur 

n récompeiü
chante dévotion, nul doute 

! Roi bénira

le montant était de $408.91, soit °3 de' tin, le 12 . La seconde commencera le 
plus, preuve que cette école est toujours m j lundi après-midi, 21 août et se terminera 
progrès. L’Ecole indépendante du Grandi samedi matin, le 26.

ronc qui n’avait recueilli que $36.89 l'an 
née dernière a rapporté cette année $121.

certes un résultat magnifiq 
L’Ecole indépendante de Madem 
Michaud, rue Wolfe,

>aro:

MEDAILLES SCAPULAIRES iLe cinéma est un instrument plus puis- 44. Voilà 
sant pour corrompre que les mauvais dis 
cours et les mauvais livres, parce qu’il gra­
ve plus profondément dans l’esprit les ima­
ges du vice

i Ac r
• »

qui n’avait donne | 
a produit cet- 

année $29.44, c’est-à-dire trois fois plus.
?e débarasse plus difficilement Voilà neuf ans accomplis que cette belle| de la même 

de ce qu’elle a vu que de ce qu’elle a sim- oeuvre fonctionne dans nos écoles et 
pîement entendu. fruits moraux et matériels la justifient ;

Tout le monde e?t >1 bien pei;uade dc^ement. Pendant que les plus haute; au dailles-scapmaires, 
cela qu on songe à iaire 1 education Ctné- tontes civiles, les gouvernements en tête, L n décret du Sant-Officc, 
tienne. par de? image;. Le peut enfant recommandent instamment aux populations 11 mai 1916, vient de 
dont l’intelligence n’est pas assez ouverte de pratiquer l’économie 
pour comprendre l’avis de ses parents sai­
si à merveille les leçons données par l'ima-

<. an Ci ilque $/ .38 l’année dernière. U

L’on sait qu 1 
rmer scaoulairc ou <

% t5 U
triomï)ii< • •te t port

contrene qui le 1 
ou\ t

tri ■ tles ai;
1—. UUl V i > f l f Icmpiacc 

nédiction ! 
ir les me

s j n’ont pas besoin de r, 41c béen
Mais, n n en > •14

• • • -

en date du
repondre à ce doute 

que ces médailles, contraire­
ment lotîtes être

NOLVi.ALX I \
en déclarant 
ment aux scapulaires, do:

. comment ne pas 
encourager de toutes nos forces cette belle 
formation chez nos tout 
Hélas i le vent est plutôt 
tout chez les adules

petits enfants, 
au gaspillage, sur­

et on ne semble pas 
que nous tra- 

à raison de la guerre mondiale qui 
- sévit actuellement, 

dront opérer un bien pé
plus que temps de com- bon nombre. Souhaitons

bénites.
ge. Ron ni d

évêques français 
Mgr Garnier 
Mgr ( ait eau au <icgc e;

\ ICI nomrmC’est donc une campagne éminemment
chrétienne que vient d’entreprendre T Ac- comprendre la crise terrible 
lion Catholique sur le mal que cause la pas 
sion des vues animées et sur la née-

i.

G AL! KM. CAI HOLIQUL
V.C de .\,versons

De dures leçons vien- 
énible réveil chez

is que la

X X a I c
pressante de reagir.

En effet il e
battre énergiquement ce théâtre populaire génération qui pousse, profitant des moyens 
tout aussi corrupteur que les scènes du mis à sa dispostion. ne soit pas aussi peu 
grand théâtre moderne qui contribue tant 
à pourrir le coeur de la classe dite dirigeai! d

! 1 conun en annonçant> Cf# nort
mentionner ! 

l’cx-ministre de 1 
. _ les d

a ■ : i
I,.au m< M. le chanoine Simeone. d-r gcn< 

fait" !r«' 
guerre aval d

a l'A-ommv rveque c .: ernier* sa
prévoyante que la précédente 

evrait lui donner l’exemple, 
et de? milliers de piastres s

usement cette campagne n’a chaque année dans une petite s 
pas d écho dans les journaux qui se taxent Le 
d’instruire et de diriger les foules. Au con-

. qui pourtant crements.
Des milliers 

sont gaspillées 
ville comn.i 

ces piastres cco- 
ux là-même

llegue de Briand et de 
très ministres sectaires et maçons 
mort en catholique et a 
chrétiennes.

Il est bon de

( i -vs au-
est donc 

eu des funérailles

te.
Malheure A NOS LECTEURS_evis et pourtant combien 

nomisées feraient de bien à . 
qui les gaspillent !

La dixième année de 1" 
Caisse Scolai

souligner que les
presse aux mains des ennemis de l’L- 

lise tiennent soigneusement 
tails relatifs aux dernier* moments des 
sonnages de 1

agencestraire, ces feuilles sont remplies de récla­
mes en faveur de ces fovers de démorali-

1-
existence de la 

re s ouvrira au mois de sep­
tembre. Souhaitons que le nombre des 
fants qui la fréquenteront sera plus 
dérable que jamais. Déjà les enfants de 
la première année sont des i 
jourd’hui
à pratiquer la vertu d'épargne qu’ils ont 

: pris à 1 école. C est là le but ultime et nous 
.devons désirer qu’il se réalise de plus en 
! plus.

cachés les clé-' rBsation.
V irtus post nummo On nous felicilcxliaudcmentper­

ce et des autres pays, que 
la mort couche dans une tombe chrétienne

U • 5 en- le apparence typographique de la I ailé 
depuis quelques semaines. Nous 
très heureux.
Nous croyons des air faire part 
leurs que nous avons dû, pour outiller no­
tre atelier d'une façon moderne, encou­
rir de foi tes dépenses. Seulement notre 
machine linotype, avec son outillage 

coûte près de $2,000.
Nous comptons donc pour parvenir 

payer ces dépenses énormes j>our notre mo­
deste budget, sur l’encouragement des a­
mis et lecteurs de la Vcriic. Cependant, 
nous ne demandons aucun don extraordi­
naire, ni aucune faveur: Que tous parent 
leur souscription régulièrement, c’est

consi-
Jules Romain vu sommes

jeunes gens au- 
<->' "" certain nombre ont continué s i ce­ll no«-« < I

SOUMISES A LA MODE

L’EPARGNE SCOLAIRE
DE LÉVIS

a P

Un journaliste français dénonçant les 
hardiesses et la tyrannie des modes femini­
nes, fait ces très justes remarques:

"Comment se fait-il qu'en ces temps d'é­
mancipation à outrance, le seul caractère 
bien défini de notre époque, les femmes, li­
guées sous l’étendard féministe, parties en 
guerre pour la conquête de toutes les liber­
tés, et de tous les droits, comment se fait-il 
que nous les trouvions toutes, ou presque 
toute, résignées et soumises aux tyrannies 
d’une mode qu’elles n’ont pas décrétée,
bien loin de la, puisqu'elles acceptent doci- mettent sans delai en règle avec notre
lement les trouvailles grotesques des grands ministration et nous pourrons faire face à 
faiseurs qui, sans tenir aucun compte de & . i r 6à SC consacre, au Sacré- leur agrément, lancent la mode sur la scè- ^''Battons sans

Coeur par l'entremise de son gerant local, ne des théâtres, d’abord, à coups de sur- ct.sans aucun regret d avoir tait subir 
Depuis ce jour, une statue du Divin- prise, convaincus par expérience de Tap- toilette neuve à notre pauvre petit journa- 

Coeur occupe une place d honneur dans probation cl de la soumission de leur clicn- 
les bureaux de cette institution à Chicouti- tele.”

. nous

aIL R LG NL

Nous sommes heureux de LcProgrcs du Saguenay annonce l’heu­
reuse nouvelle que Chicoutimi, la Reine du

pouvoir pu­
blier les résultats très beaux de l’activité 
de la Caisse scolare de Lévis. Les chif- Nord vient de 
fres qui suivent sont éloquents 
mêmes, mais le bien moral et la formation 
qui en découlent sont encore plus apprécia­
bles. Quand on songe aux efforts constants 
et considérables faits aux Etats-Unis 
apprendre aux enfants la pratique de l’c- 
conomie, de l’épargne, on ne saurait exa­
gérer l’importance de ce mouvement dû à 
la généreuse initiative de 
deur Desjardins.

Voici les chiffres de l’épargne recueilli à 
Lévis :

se consacrer publiquement 
Sacré-Coeur. A laet solennellement au 

suite d’une délibération du conseil de ville, 
M. Elzéar Levêque, maire de Chicoutimi 
a lu l’acte de consécration.

A Chicoutimi,

par eux-

à dire

d’avance; que les retardataires surtout se
a ci-encore, la Banque Na­

tionale a I occasion de 1 inuguratiou et de 
la bénédiction de ses nouveaux bureaux a 
tenu elle aussi

pour

trop de soucis

M le Comman-» « A •

mif ?*•


